
LE Gabon, à l’instar desautres États franco-phones d’Afrique noire, achoisi légitimement ladémocratie comme modede gestion étatique de-puis l’an 1990. Ce choixqui a été la résultante dela Conférence nationale aconduit légitimement à lalibéralisation de la pa-role, et donc de la démo-cratie, synonyme deliberté de la presse. Notrepropos tire sa source,suite à la publication d’undocument par le Journall’union du 11 mars 2018,en page 7 intitulé : Rap-port d’Observation n°4de l’Observatoire de laCouverture Médiatiquedes Élections –Gabon(OCME-Gabon), signé deson CoordinateurEtienne Tasse, et le ré-cent classement 2018 dela liberté de la pressedans le monde publié le25 avril 2018. Cet Observatoire qui re-gorge de brillants journa-listes et communicantsnationaux, en partenariatavec Journalistes enAfrique pour le Dévelop-pement (JADE) et l’aidefinancière de l’Union eu-ropéenne, a mis à la dis-position du publicgabonais, le comporte-ment des médias gabo-nais, notamment, ce qu’aété le traitement de l’in-formation par certainsmédias gabonais, pour lapériode couvrant le qua-trième trimestre de l’an-née 2017. Il ressort del’analyse faite après lec-ture de cette publication,que pour ces spécialistes,en matière de traitementéquitable et impartialede l’information en pé-riode électorale, le Gabonn’a pas à rougir, il neporte pas le bonnet d’âneen matière de libertéd’expression de médiasen période électoraledans la sous-région.  Nous avions appris quepour bâtir son rapportd’observation, et se pré-munir de toutes cri-tiques, l’Observatoire dela couverture médiatiquedes élections gabonaisess’est appuyé fortementsur les normes définiespar les instruments in-ternationaux, notam-ment : la Charte africainedes droits de l’homme etdes peuples qui prescritl’égalité d’accès aux ser-vices et biens publics. Ce

qui implique le principede l’égalité d’accès detous les citoyens aux mé-dias à capitaux publics ;la Charte africaine de ladémocratie, des électionset de la gouvernance quirecommande un accèséquitable aux médiasd’Etat de tous les candi-dats et partis politiques,etc. Ce mode opératoirequi obéit à la bienséancedéontologique ne pouvaitaboutir qu’à la produc-tion d’un tel documentqui augure des lende-mains toujours meilleurs,pour cet Observatoire, endépit de sa jeunesse dansl’univers de l’analyse ducomportement des mé-dias en période de cam-pagne de propagandepolitique. De manière générale, ilest reconnu que dans denombreux pays africains,la situation sociopoli-tique volatile et le « mal-être économique » despopulations ne sont pastoujours évidents, ni fa-vorables à l’épanouisse-ment des médias. Endépit de ce tableau peuencourageant, il existedes pays qui sortent dulot pour être pris enexemple en matière de li-béralité expressive. A cetégard, avec la libéralisa-tion de la parole, et del’espace public, notrepays, le Gabon, disposede plus d’une centaine demédias (radio, télévision,presse écrite, presse enligne, etc.). Le mérite durapport de l’Observatoirec’est d’avoir mis enexergue la posture devingt et un (21) organesde presse durant la pé-riode indiquée supra,c’est aussi vouloir trèscertainement signifierimplicitement que cesmédias, retenus pourcette étude constituent, àn’en point douter, la réfé-rence nationale entermes de crédibilité,d’audience d’écoute et delecture.
INCARNATION DES VA-
LEURS* Au-delà detoutes réactions parti-sanes, de tous préjugés, ilest indéniable de recon-naître que le secteur mé-diatique au Gabondispose de nombreuxatouts enviables et enviéssous d’autres cieux. Loinde nous, l’intention d’ex-poser exhaustivement lesatouts du Gabon dans cedomaine, parmi ces avan-tages, outre la subven-tion d’aide à la presse, il ya la diversité de ton dansle paysage médiatique,

qui est un atout avéré.Mais, je peux dire au-jourd’hui que l’une desplus belles réponses quinous est offerte, lorsquenous parcourons lapresse écrite et regar-dons la télévision, la pra-tique journalistique deces médias est la sui-vante : « Les faits sont sa-
crés, les commentaires
sont libres ». En d’autrestermes, il se dégage chezcertains journalistes des-dits médias, la volonté defaire la part des chosesentre le fait, c’est-à-direl’actualité ou l’informa-tion et son opinion à lui.On peut sans risque de setromper affirmer quel’indépendance d’unmédia est une prétention,une volonté, voire uneconstruction. Les médiasfont partie des appareilsidéologiques au servicenon seulement de l’Etat,mais de tous ceux quiveulent ou savent s’enservir. Tout média crédi-ble dispose d’une ligneéditoriale flexible ou in-flexible, une politiqued’adhésion, etc., ce qui si-gnifie, très certainement,la voie ouverte aux in-fluences positives oucondamnables.Dans le contexte média-tique gabonais où jeconstate, pour le regret-ter, une certaine presse,soutenant un camp poli-tique précis, semble vou-loir être foncièrementnihiliste, négationniste,etc., ou l’adversaire poli-tique, quel que soit lebien qu’il fait pour lepays, on perd le sens dela répartie pour dire quetout est négatif. De monpoint de vue, cette atti-tude est déloyale, ellen’est pas rationnelle, ellen’est pas morale. C’estpourquoi, après une pro-fonde cogitation sur cemalaise de cette pressede l’intox, je demandeaux responsables desmédias qui ont encore lafibre patriotique, celle del’impartialité, de la jus-tesse, de la tempérance,etc., de s’approprier ceprincipe sage de Dante :« Fais ton devoir et lais-
sent dire les gens ». C’estconnu : quoi que tufasses, les gens trouve-ront à redire. Le plus im-portant c’est d’incarnerles valeurs, à côté de cesvaleurs, il y a nos prin-cipes et nos convictionsqui relèvent de notre pro-pre substratum. Pour ma part, c’est unmotif d’espoir, pour nepas dire de satisfaction,

de voir un organe scienti-fique indépendant procé-der à une analyse de nosmédias, en y procédantpar une évaluationconsistant à leur procu-rer une notation évalua-tive sur l’impartialité deleur production informa-tionnelle. A en juger parle dynamisme dans lesecteur, ce qui n’occultepoint quelques pointsnoirs, le Gabon est unpays doté d’une grandediversité et activité entermes d’information. Dans le dernier rapportsur la liberté de la presse,publié le 25 avril 2018par Reporter Sans Fron-tières (RSF), le pays ar-rive en tête de lasous-région d’Afriquecentrale devant le CongoBrazzaville, le Tchad, leCameroun, la RépubliqueDémocratique du Congo,Rwanda, Burundi, Guinéeéquatoriale. A ce titre,qu’il me soit permisd’adresser nos sincèresfélicitations à ces vail-lants journalistes et com-municateurs, lespremiers de cordée de lasous-région qui, suite àce classement mirifiqueet flatteur, traduit aisé-ment que grâce à votretravail de qualité, leGabon a pris de l’avancepar rapport aux autrespays de la sous-région. Magnifiée ici, vilipendéelà, dans tous les pays dumonde, l’action de lapresse est diversementappréciée par l’opinionpublique. D’une manièreempirique, c’est dans lespays en voie de dévelop-pement, et singulière-ment en Afrique, que lacohabitation des médiasavec les principaux pou-voirs, notamment exécu-tif, législatif et judiciaire,est souvent hélas, sourcede discorde. Ce schismedécoule très certaine-ment de ce que, le mo-teur d’une presseimpartiale n’est toujourspas bien perçu, ici et làdans nos États encoreconfrontés au sous-déve-loppement. Pourtant, lesliens de causalité entre ledéveloppement d’une so-ciété moderne, dyna-mique et ambitieuse etdes médias libres sontaujourd’hui visibles dansle monde. Sous d’autrescieux, une critique à l’en-droit du chef de l’Etat, ouautres personnalitésconstitue un motif légald’arrestation et d’empri-sonnement. Au Gabon, certains mé-dias se sont spécialisés

dans ce registre ; au-delàde la critique de l’actionpublique, ils n’hésitentpas à faire recours à l’in-jure, l’invective, à la vio-lation de la vie privée descitoyens. Cette différencede ton dans le paysagemédiatique gabonais adonné naissance à deuxcatégories de médiasselon les analystes, à sa-voir : la presse proche dupouvoir, qui se montremoins critique à l’endroitdu Gouvernement enplace, et la presse prochede l’opposition, très cri-tique et parfois virulenteface au parti au pouvoir. Pour un pays en devenircomme le Gabon, cettefracture antagoniste deschoix éditoriaux qui peutse comprendre en démo-cratie, ne doit nullementfaire de la radicalité in-formationnelle une pos-ture définitive pour unmédia.En effet, j’en suis parfai-tement conscient, le jour-naliste en tant quechroniqueur des actionset pensées humaines, nesurgit pas du néant. Iln’est pas une monade, il aune histoire, une convic-tion. Le plus importantencore une fois, c’est desavoir à qui profite soncombat. Doit-il choisir dese servir, de servir sonpeuple ou de l’asservir ?Vous avez la réponsevous et moi. Si on consi-dère la démocratie fran-çaise comme une grande

en la matière, et j’ai eucette petite chance au-tant que vous, de voir desjournalistes et des com-municants d’obédiencesde gauche ou de droiteafficher ouvertementleur option idéologiquedans les organes depresse. C’est dire qu’ilurge dans notre pays à ceque certains organes depresse se reprennent. Lebon sens voudrait quetout ce qui constitue unobstacle au progrès, audéveloppement, soit misà jour. Il nous faut, de cefait, avoir une certaineéthique de la discussiondans notre pays. Au lieud’une opposition systé-matique et systémique,négationniste et nihiliste,voyons le débat démo-cratique de presse etd’opinion en termes d’in-tersubjectivité où cha-cun, tout en prétendantavoir raison, admet mo-destement et humaine-ment que la véritépourrait surgir dumédia : l’Union, Échos dunord, Dialogue, MatinÉquatorial, Gabon 1ère,Gabon 24, TV+, Télé Her-mon, etc.(A suivre...)
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